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7. Etablissements agricoles imprécisément datés, sans nom. 

 

Ce titre répond à l’idée suivante : ce territoire –Boulogne-Chambord- est habité au 

moins depuis le Hallstatt (sites Hallstatt, Fer 1, présence de nombreux tumulus). C’est avec 

l’époque gallo-romaine que les sites se multiplient. 

La fonction de ces sites peut être différente (temple, comme supposé dans Boulogne 

au point H204 -et nous le laisserons de côté- ; SRA, visite 2002), mais la plupart sont sans 

doute des établissements agricoles. Parler de métairies dans ce cadre n’aurait pas de sens. 

L’ordre d’exposition sera guidé par les deux grandes périodes (antiquité ; Moyen-Age) 

sans ordre à l’intérieur de chacune d’elles autre que géographique, allant de l’est vers l’ouest 

pour Boulogne, et du nord vers le sud pour Chambord ; cette présentation est en accord avec 

l’organisation des deux parcellaires forestiers.  

 

Nous ne sommes plus dans le cadre strict de Chambord, mais dans celui primitif de 

« Bolonia ». 

Pour ces sites plus sensibles, aucune situation précise n’est fournie pour Boulogne. 

 

 

 

a. Etablissements antiques. 

Ils se caractérisent par la présence de tessons de tuiles (imbrex, tegula
1
), mais aussi de 

tessons de poterie identifiés comme gallo-romains (col de dolium, mortier, sigillée, anse 

d’amphore, autres). 

 

 

 

Boulogne : 

 

H015 

Le décompte actuel s’établit comme suit : 

    panse bord fond décor       tessons de tuiles  

         nombreux 

tessons compatibles GR 54 1 2 

GR type    3 3 2 1  

Aspect proto   11 

 

 

 

 

                                                 
1
  Ces tuiles ont été utilisées jusqu’au carolingien (Boulogne H031). 
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H016 

fragments de tegulae, d’imbrex ; 2 bords gallo-romains ; 24 autres tessons de panse 

tournés compatibles ; 1 tesson de céramique indigène ; 1 fragment de lame en fer. 

 

H024 

Découverte ponctuelle 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

H059/060 

Récupération des tessons dans les taupinières.  

Site composite : Tène ou GR : 3 ; GR : 3 ; commune : 57 dont grès : 6. 

 

H090  

Origine du lot, un chablis. 

 

 

 

 

 

 

   

panse bord fond TCA 

Céramique indigène   1 

GR type    3  

Indéterminé  11  1 9 

 

Fig. 164 : Vase H090. 

Fig. 163 : Anse d’amphore.  
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H129 

Sur un espace de 250 m sur 100, scories et tessons très nombreux. 

   panse  bord  fond 

gallo-romain  180 21 7 

 

H136 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur un espace de 80 sur 110 m, pierres et tessons.  

 

Fig. 165 : 4 Vases 

H129. 

Fig. 166 : Vase H136. 
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H187 

Imbrices et tegulae sur le versant nord d’une carrière qui a détruit une partie du site 

(supposé gallo-romain). 

 

H194 

Exploitation d’un chablis. 

 

H240 

Surface indéterminée, absence de pente, 

Origine du lot : 2 chablis distants de 10 mètres, 

Importance du lot : 28 dont 

    panse bord fond TCA 

Céramique indigène  3 

GR type   24 

Lithique 1 outil  (lame en silex blond retouchée sur le bord droit, en zone 

proximale). 

Datation : Gallo-Romain précoce. 

 

H245/246 

Un premier chablis fournit une quantité impressionnante de fragments de tegulae et 

d’imbrex, accompagnés de seulement 5 tessons. D’autres chablis, nombreux aux environs 

dans cette futaie mature, ont été sommairement visités : 5 ont fourni au moins un fragment  de 

ces tuiles, élément suffisant pour inclure sa position dans la surface du village. On obtient une 

aire approximativement circulaire de 110 à 120 mètres de diamètre, d’à peu près 1 hectare. 

Absence de pente. 

Importance du lot : quasi nulle, si l’on excepte la tuile. 

 

 

 

 

 

Fig. 167 : Vase 

H194. 
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Boulogne : Sites à tuiles à rebord : 

Ces sites peuvent être gallo-romains, mais en l’absence de tessons marquant 

clairement cette époque, il est préférable de les présenter sous cette appellation. Ils 

comportent des tuiles gallo-romaines, éventuellement des pierres, éventuellement des tessons 

d’une céramique difficile à dater. 

Sans caractères particuliers, une simple liste suffit : 

 

H025 

Nombreux fragments de tuiles à rebord découverts lors du creusement d’une mare 

(supposé gallo-romain). 

 

H091/1 

Sur un espace de 45 m sur 30, nombreuses tuiles à rebord. 

 

H137 

Zone d’environ 210 m (axe est-ouest) sur 110 m (axe nord-sud), moins large (50 m 

environ dans sa partie est), sur une légère éminence. 

Importance du lot : non collecté, à part quelques échantillons. Nombreuses tuiles 

gallo-romaines, scories, parois de fours scoriacées, quelques tessons de poterie. 

 

 

 

 

Chambord : sites gallo-romains confirmés. 

 

H218 

Site important -160 m sur 150- au sud de l’étang de Montrieux qui a pu en recouvrir 

une partie. 

Abondance de tegulae ; en outre des tessons tournés, des cols typiquement gallo-

romains et un fragment de col de dolium. Les morceaux de tuiles s’étalent jusqu’aux abords 

de l’étang de Montrieux (queue de l’étang). 

 

Fig. 168 : vase 

H218. 
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H287 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le site se révèle dans les déblais de 3 mares et par divers affleurements notés de 

H287/1 à H 287/5 (voir carte 1). A 50 m au sud-est de ce dernier, en parcelle 290, une grosse 

scorie, d'aspect plutôt antique et de forte densité, dévoile une activité métallurgique.  Les 

déblais H287/1 contiennent une quantité exceptionnelle de tuiles à rebord et de pierres. La 

surface couverte est d’environ dix hectares. On relève un nombre significatif de fragments 

lithiques au point 187/1 (opalite, silex blond). 

 

H384/387 

Fragments de tegulae ; un tesson de panse en sigillée (dessin non significatif). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 169 : 4 vases H287. 
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H470 

 

H472 

Tuiles, tessons divers, fragment de meule. 

 

 

H482 

Vaste épandage de tuiles, de 310 m sur 200, 

avec deux zones en marge intérieure ou externe, cette 

dernière ayant livré un fragment de sigillée. Le col de 

dolium provient des déblais de recreusement d’une 

petite mare dans l’est du site. 

Ce site pourrait ne faire qu’un avec le suivant (à 

moins de 100 mètres) 

 

H486 

Fragments de tegulae ; grosses scories de 

couleur rouille, vraisemblablement antiques. 

Fig. 170 : 3 vases H470. 

Fig. 171 : H472, col 

de dolium. 

Fig. 172 : H482. 
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H487 

Epandage de gros fragments de tegulae, en bordure d’une fosse d’extraction de 

minerai ; le site livre aussi la moitié d’un mortier du IVe siècle. Ce lieu se situe à 350m du 

précédent. Il pourrait s’agir d’un vaste ensemble comportant dans l’ordre une villa (482), un 

four (486) et une extraction de minerai (487). 

 

Les mensurations : 

diamètre extérieur : 27 cm, générant une périphérie de 84,8 cm. 

diamètre intérieur : 24 cm, 

hauteur estimée : 10 cm. 

Il est représenté par un unique tesson long de 27,5 cm au niveau du col, restituant plus 

du tiers du tour de l’objet entier. 

Le col est volumineux, en collerette, retombant verticalement à l’extérieur, de 3,4 cm 

de hauteur, doublé à l’intérieur d’un bourrelet demi-circulaire de 8 mm de diamètre, formant 

un replat horizontal. Ce col, particulièrement résistant, explique la taille du tesson récolté. 

L’épaisseur de la panse est de 6,5 mm, mais celle-ci, sous le col et sur une hauteur de 

35 mm, passe à 9,5 mm ce qui renforce encore la solidité. La céramique de couleur ocre beige 

est bien cuite. L’intérieur montre un ajout de grains de quartz, aujourd’hui abrasés, facilitant 

l’écrasement sous le pilon. Ce dernier point souligne la fonction de mortier. On aurait 

autrement parlé d’une jatte. 

Datation : L’objet est proche du type 530310, considéré comme production chartraine, 

et dont la datation proposée est le IVe siècle ou la première moitié du Ve. 

 

Chambord : sites à tuiles à rebord. 

H016 

H041 

H202 

H210/213 

H233 

H259/262 

H282 : pour mémoire, chenets en céramique, 

H287 

H319 

H328/331 

H330/340 

Fig. 173 : H487, 

mortier. 
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H385 

H407 

H477 

Epandage abondant de pierres , tegulae, imbrices ; un grand tesson de panse, tourné, 

ocre rouge ; un fragment de meule. Au centre du site, une dépression qui peut s’interpréter 

comme le prélèvement de l’essentiel des restes. 

 

 

b. Etablissements médiévaux
2
. 

 

Boulogne : 

 

H031 

Ce site avait été déclaré en 1999. Un chablis exploré récemment montre que le village 

s’étend davantage vers le nord-ouest et déborde la limite 30/31. Cette exploration montre 

clairement qu’une couche de tuiles, toutes fragments de demi-rondes ou de plates à rebord
3
, 

recouvre la couche des céramiques. 

Lot ancien et nouveau confondus, le décompte est le suivant : 

20 tessons antiques dont 1 fond et 1 fragment 

d’amphore, 

115 fragments de tuiles demi-rondes ou plates à 

rebord, 

1 tesson d’une pâte très micacée, décoré à la 

molette, mérovingien, 

36 de type blésois dont 2 fonds et 4 bords 

avec lèvre « en gouttière », IXe/Xe siècles, 

23 de céramique grossière, sableuse, micacée, 

dont 4 fonds, 

1 bord indéterminé, 

1 couvercle de pâte semi-grossière, gris clair. 

La majorité du lot est clairement Haut Moyen-Age/Carolingien. 

 

H036 

Le lot est de couleur assez sombre, de pâte plus riche en mica. 

Il se dénombre ainsi : 

2 antique dont 1 bord GR et 1 indéterminé, 

2 fragments de tuiles dont 1 rebord de tuile plate, 

3 tessons brûlés (probablement médiévaux).  

On distingue ensuite 3 types de production : 

 15 tessons mal conservés de type médiéval ; 

                                                 
2
  Datation de la Céramique Aubourg (SRA), Josset (INRAP), que je remercie. 

3
  Profondeur estimée : 80 centimètres. 

Fig. 174 : Boulogne H031. 
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 une production apparentée commune blésoise, datable du IXe ou Xe siècle, 

comportant : 

 17 tessons de panse dont 1 avec décor (à la molette) de petits rectangles, 

 2 fonds, 

 1 bord sans épaississement légèrement éversé de type gobelet, 

1 bord « en gouttière », lèvre éversée et gorge interne, 

  une production de type Saran, à pâte grossière, sableuse et micacée, soient 
 7 tessons ; 

auxquels il  faut ajouter : 

 3 tessons de panse et 2 fonds d’une pâte grossière sableuse, indéterminés ; 

 enfin, 1 tesson de céramique commune blésoise, Moyen-Age classique (XIe/XIIe 
siècles). 

Le lot est majoritairement IXe/Xe siècles. 

 

Mi076/5 

La parcelle 76 constitue, dans Boulogne, le bas de pente de la butte de Montfrault, en 

direction de Neuvy. Elle enferme deux éléments intéressants : 

 Un ancien étang, coté Etg076/4, réduit à ses parties les plus basses, mais dont 

la digue, correctement perceptible, le limite à l’ouest sur une longueur de deux 

cent cinquante mètres. L’ouverture de vidange était située dans le tiers sud de 

la chaussée. Il paraît très ancien. 

 Un habitat codé Mi 076/5. Ce lieu est clos par deux ensembles concentriques 
de talus/fossés, le premier très contourné, le second formant trois côtés d’un 

rectangle. Ils sont tous deux ouverts sur le prolongement de l’allée de 

Montfrault vers Neuvy. Curieusement, ces deux parcellaires sont construits 

talus à l’extérieur (de Mi076/5) comme si ce lieu constituait une exclusion de 

la forêt. 

  

L’intérieur de l’enclos central livre de la céramique : 

1 tesson de panse proto-historique (vraisemblablement bronze), 

4 tessons datables du VIIIe au Xe siècles, dont une lèvre horizontale, et un tesson 

décoré à la molette (le décor est difficile à lire, probablement deux lignes de petits carrés), 

1 fragment de tuile. 
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Mi087/ext (Fontaine Vieille) 

Situé sur la commune de NEUVY, au lieu-dit « La Sangsuerie », l’endroit se rattache à 

la propriété du « Verger » à Bracieux
4
. Encastré dans la pointe qui, dans Boulogne sud, 

s’approche le plus près de l’allée du Roi de Pologne, le site borde immédiatement la forêt, en 

rive des parcelles 86, 87 et 90. 

Inconnu du cadastre napoléonien, marqué comme déjà ruiné sur le plan de la forêt de 

Boulogne « d’avant 1774 », la localisation de « Fontaine Vieille » est restée longtemps une 

énigme. C’est d’abord, sur les indications d’une note de Florance, l’associant à une fosse à 

sangsues qu’il a pu être approximativement déterminé. 

Il se compose  des éléments suivants : 

 Un amas, sur un épandage de 60 m sur 30, composé de tuiles à crochet, pierres, 

briques, tessons, signale des bâtiments dont le nombre reste imprécis (de 1 à 3). 

Entre l’amas et la limite de Boulogne, deux petites pièces d’eau sont installées 

en cascade. La pièce aval est  fermée d’une chaussée à l’ouest et au sud, du 

côté des bâtiments. 

Cette chaussée, ouverte dans l’angle commun, libère ses eaux vers une 

dépression dont il est difficile de dire si elle est naturelle ou non. A l’opposé de 

celle-ci, de l’autre côté de l’épandage, se trouve une autre dépression mouillée 

probablement anthropique. 

 Plus au sud, à cent trente mètres des anciens bâtiments, et reliés à eux par des 

parcellaires, se trouve une fosse à sangsues, avec ses fosses annexes, ses 

sources, des déblais en cordon au nord de la fosse et en cône, au sud de celle-

ci
5
. 

Décompte de la céramique : 

1 grès  

24 tessons de céramique commune  

 dont 2 bords de coquemar à col droit 

1 terre cuite chauffée  

 

Ensemble de la deuxième moitié du XVe et début XVIe. 

                                                 
4
  Autorisation verbale de M. Dambrines, aujourd’hui décédé. 

5
  Ce que Florance avait identifié comme un tumulus. Bulletin de la Société d'Histoire Naturelle et 

d'Anthropologie de Loir-et-Cher, n° 19, 1926, page 598. Cet auteur suggère, par ailleurs dans cette 

page, que Fontaine Vieille aurait été un fief important, dont celui d’Herbault aurait dépendu. 
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H091/2 

Un site de dimensions modestes, sans doute plus important que ce qui affleure à la 

surface : 

31 tessons de panse (céramique commune) 

+ 2 fonds 

1 imitation de pâte rouge (Dourdan) 

4 indéterminés 

1 fragment de brique 

1 lèvre à gorge interne 

1 lèvre légèrement épaissie (pichet ou coquemar). 

Ensemble homogène datable de la seconde moitié du XIVe ou du XVe siècle. 

 
Fig. 175 : Fontaine Vieille. 
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H095 

Zone d’environ 1/4 ha, en terrain plat, d’accès difficile ; pas de source repérée à 

proximité. 

 Origine du lot : taupinières . 

La fréquence des tessons permet de 

déterminer deux concentrations, l’une située dans 

l’axe de la limite des parcelles 93/95, l’autre, en 

parcelle 95, au 340 de la première. Entre ces deux 

concentrations, une petite dépression sèche 

interprétable comme le vestige d’une mare. Hors 

la zone délimitée ci-dessus, le site montre encore 

quelques tessons en parcelle 93, et, plus à l’ouest, 

en parcelle 95. 

La collecte se dénombre ainsi : 

1 bord de coquemar à col droit, 

27 tessons de céramique commune, groupe homogène, d’une minceur remarquable, 

2 fragments de brique, 

4 tessons roulés, indéterminés, 

1 pode (pied de bol à 3 pieds), 

1 fragment d’anse, 1 fond. 

L’ensemble est datable du Bas Moyen-Age (postérieur au Carolingien). 

 

Le prieuré de Boulogne 

Pour mémoire : voir les quatre chapitres consacrés au prieuré, sur 

http://www.archeoforet.org 

 

H175 

Plate-forme en L, chaque branche de 40 m sur 15 m environ, entre, d’une part, deux 

fossés au sud-est et au sud-ouest, et, d’autre part, une dépression au nord et une autre à 

l’ouest ; en bordure du parcellaire du « Clos de Boulogne ». 

Origine du lot : surface.  

Importance du lot : non collecté ; on peut constater trois concentrations de tuiles 

plates, deux sur le fossé sud-est, une sur le fossé sud-ouest. La poterie est présente mais rare. 

Un clou forgé. 

Interprétation probable : annexe agricole du prieuré de Boulogne (XVIe… XVIIe…). 

 

Chambord : 

Tous les restes de bâtiments datés ont été cités dans les premiers chapitres. Ceux qui 

restent peuvent se diviser en deux parties : 

 sites révélés par des pierres seulement, 

 sites ayant laissé des épandages de pierres, tuiles à crochet, briques, 

éventuellement poterie. 

Il ya peu à en dire, sinon témoigner de leur existence. 

Fig. 176 : Boulogne, H095. 
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Pierres seulement. 

 

Mi006/1 : enterré ; déblais de fossé.  

 

 

Mi007/2 : enterré ; déblais de fossé ; mare. 
 

 

 

Mi009/1 :    

 

 

Mi010/1 : enterré, déblais de fossé.  

 

 

Mi013/1 : de part et d’autre d’un fossé. 
 

 

 

Mi024/1 : surface. 

 

 

Mi029/1 : surface. 

 

 

Mi201/2 : pour mémoire (la Chaussée). 
 

 

Autres. 

Mi228/1 

 

 

Mi233/1 

 

 

Mi238/2 : sol en terre battue, sur  un léger exhaussement. 

 

 

 

 

540.53 2294.515 

540.76 2294.575 

539.03 2294.8 

539.315 2295.03 

540.53 2294.515 

539.775 2295.375 

539.75 2294.365 

535.86 2289.6 

537.355 2290.32 

538.16 2291.04 

537.545 2289.42 
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Mi269/1 

 

 

Mi271/2 : pour mémoire. 

 

 

 

Mi283/4 

 

 

Mi310/2 

 

 

Mi321/1 : mare  

 

 

Mi327/2 

 

 

Mi414/2 : petite dépression. 

 

 

Mi428/1 

 

 

Mi431/1 

 

 

H446 : recreusement de fossé ; pierres au fond sur une longueur de 40 m. 
 

 

 

Mi451/6 

 

 

Mi499/1 : fragment d’une plaque de côté de cheminée en fonte. 
 

 

 

541.04 2292.03 

541.19 2291.67 

541.145 2290.240 

544.51 2291.595 

537.13 2288.67 

538.29 2289.38 

542.65 2290.605 

537.755 2287.495 

537.67 2287.68 

540.56 2288.375 

540.8 2288.295 

544.495 2288.21 
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Pierres, tuiles et/ou briques. 

 

Pour mémoire aux Enclôtures : 

Mi010/2 

 

 

Mi012/1 

 

 

Mi013/2 

 

 

Mi015/1 : mare. 

 

 

Mi015/2 : mare. 

 

 

Mi016/1 

 

 

 

Mi016/2 : mare. 

 

 

Mi020/2 : mare. 

 

 

Mi020/4 

 

 

 

Pour mémoire à La Chaussée. 

Mi200/1 

 

 

Mi200/2 

 

539.345 2295.235 

539.91 2295.54 

541.19 2291.67 

540.145 2295.255 

540.105 2295.29 

540.2 2295.33 

541.19 2291.67 

540.655 2295.11 

540.54 2295.185 

535.86 2289.6 

535.84 2289.56 
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Mi200/3 

 

 

Mi200/4 

 

 

Mi201/1 

 

 

 

Autres. 

Mi212/1 : fourneau en fonte sur pieds. 
 

 

 

Mi219/1 

 

 

Mi238/1 

 

 

Mi258/1 

 

 

Mi258/2 : mare sèche ; 18/19
e
. 

 

 

Mi260/2 

 

 

Mi272/1 

 

 

Mi277/1 

 

 

Mi280/1 

 

 

535.825 2289.525 

535.8 2289.51 

535.91 2289.595 

536.34 2289.675 

537.25 2290.19 

537.43 2289.49 

540.48 2291.41 

540.64 2291.33 

540.34 2291.025 

541.57 2292.31 

542.35 2291.9 

541.54 2291.455 
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Mi280/3 

 

 

Mi284/1 

 

 

 

Mi289/6 

 

 

Mi309/1 

 

 

Mi309/2 : mare. 

 

 

Mi310/1 

 

 

Mi311/1 

 

 

Mi363/1 

 

 

Mi375/1 

 

 

Mi380/1 

 

 

Mi415/3 

 

 

541.56 2291.39 

541.69 2290.620 

542.22 2290.88 

544.2 2291.65 

544.29 2291.65 

544.41 2291.57 

544.24 2291.015 

540.62 2289.380 

540.72 2289.6 

541.86 2290.22 

543.79 2290.4 

Fig 177 : Mi284/1. 
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Mi430/1 

 

 

Mi470/1 : 20
e
.  

 

 

Mi477/3 : 2 bâtiments. 

 

 

Mi479/8 

 

 

Mi487/2 

 

 

Mi497/1 : sur épandage du château de Montfrault ; face à chemin ; douteux. 
 

 

 

Mi499/2 

 

 

 

D’autres structures attendent, enterrées, dans Boulogne et dans le parc. Sans doute, 

faudra-t-il beaucoup de temps pour les révéler. 

 

Une copie de ce texte, et des plans et illustrations, est disponible aux Archives 

Départementales de Loir-et-Cher. 

Cette version papier  (2.1) sera actualisée sur ce site. 

 

538.32 2287.655 

542.73 2288.995 

543.03 2289.02 

543.565 2289.115 

544.24 2288.94 

536.34 2289.675 

544.51 2288.26 


